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AGENTS JSicAïil
Plus d'une fois nos confrères de la

presse parisienne ont affirmé que les
scandales des réunions publiques, les
échaffourées entre policiers et ouvriers
étaient provoqués par les bons soins
de Ja police secrète. Ceia faisait rire
les opportunistes à gorge déployée. lis <
trouvaient on ne peu! pius plaisantes
ces histoires d'émeute organisées par
les agents du pouvoir.. Au dire des
officieux, il fallait être saturé de mau-
vaise foi intransigeante pour inventer
de pareils récifs, et naïf jusqu'à la
niaiserie pour y ajouter la moindre
créance.

Voici cependant que nous appre-
nons, par un journal de nuance répu-
blicaine fort modérée, qu'en attri-
buant aux excitations de misérables
agents les manifestations dont les ou-
vriers sont invariablement les victi-
mes, nos confrères parisiens pour-
raient bien avoir dît tout simplement
la vérité. Le journal qui nous éclaire
aujourd'hui sur les agissements de la
police secrète est le Gil—Blas Lais-
sons-lui ia parole :

« Le procès deMontceau-les-Mines,
dit ce journal, est entré dans une
"phase nouvelle .

« Cette fois encore nous nous trou-
vons en présence d'un complot ourdi
par un agent de la sûreté énérale.

« On se souvient des événements
qui se sont produits : il s'agit d'une
chapelle qu'on a voulu faire sauter et
d'un gendarme qui a été atteint
d'un coup de pistolet. A la suite de
ces événements, on a procédé à l'ar-
restation de vingt-sept ouvriers du
pays.

« Or, l'instruction a rétabli que
l'instigateur du prétendu complot est
un nemmé Br..., agent de la sûreté
géaérale .

«Le sieur Br..., avait été envoyé
par la sûreté générale à Montceau-les-
Miues avec mission de découvrir un
complot que le gouvernement sup-
posait exister. Il lui avait été promis
pnr le ministère de l'intérieur une
somme de cinq mille francs, s'il réus-
sissait da"S sa mission .

Br..., ne trouvant pas de complot,
en organisa un, — afin de gagner la
prime. Il surexcita les esprits, embau-
cha des hommes, leur acheta des ar-
mes, puis... Puis, huit jours avant
l'exécution du complot, il prévint le
commissaire de police et la gendar-
merie. La conséquence de cela fût
qu'un gendarme fut mortellement
blessé.

«L'agent Br..., fut arrêté. M.
Waldeck- Rousseau défendit son agent
avec une vigoureuse énergie ; il in-
sista au conseil des ministres pour
qu'on ne l'anêta pas, disant qu'il

avait peut-être « outré-passé ses pou-
voirs » , mais qu'il était plus habile
de ne pas donné à l'affaire un tel ca-
ractère. Le ministre de la justice re-
fusa à son collègue de lui donner la
satisfaction qu'il lui demandait, ajou-
tant que si ou laissait Br... en liberté,
il n'y avait aucune justice possible, et
que dans de telles connitions, il ne
laisserait d'ailleurs procéder à aucune
arrestation à propos du complot.

« M. Waldeck-Rousseau dut céder
et l'agent fut arrêté. Le dossier, qui
avait été envoyé à la Chambre des mi-
ses en accusation, à été retourné au
juge d'instruction, qui a repris l'af-
faire et a connaissance de tous ces
faits.

« On ytent de procéder à de nou-
velles arrestations de pauvres diables,
à qui Br... avait conseillé de se join-
dre à lui, soit pour faire Je guet, soit
pour l'aider directement dans l'accom-
plissement du complot qu'il devait
dénoncer. »

Ainsi, au lieu d'aborder loyalement
les rudes problèmes qui s'imposent de
plus en plus aux méditations des es-
prits éclairés et élevés, l'opportunisme
se traîne dans l'ornière fangeuse où se
sont embourbées toutes les monar-
chies. La race des qrgaoisateurs de
complots, dont Dumas père a conté
les exploits dans les Mohicans de Paris,
n'est pas éteinte. Les rebuts sociaux,
parmi lesquels se recrutait sous l'em-
pire le personnel des blouses blanches,
trouvent toujours un refuge et un em-
ploi dans la police secrète. La cons-
cience publique se soulève en appre-
nant de semblables turpitudes.

Au dehors, le Tonkin qui est un
nouveau Mexique; au dedans, les
mouchards préparant la guerre civile.
Voilà où nous en sommes.

Heureusement l'heure approche où
le suffrage universel rejettera les ex-
ploiteurs qui l'ont abusé et qui sem-
blent s'appliquer à déshonorer le ré-
gime républicain.

Ce qu'il faut à un grand pays, ma-
jeur et mûr pour toutes les libertés,
c'est simplement un gouvernement
honnête.

Quand le pouvoir sera confié à des
hommes haïssant le mensonge et tou-
jours prêts à soumettre leurs actes an
contrôle de l'opinion, alors seulement
nous aurons la République.

Peut-être le moment où il en sera
ainsi n'est-il pas fort éloigné. L'uni-
versel dégoût inspiré par la politique
opportuniste nous donne l'espoir de le
voir arriver bientôt. Il importe au salut
des institutions nouvelles qne cet es-
poir ne soit pas déçu.

Louis TERRIER.

L'organisation sociale de l'Europe
actuelle a eu pour point de départ la
distribution d'une propriété qui était le

résultat, non d'une juste répartition ou
d'acquisitions faites à l'aide de l'indus-
trie, mais de la conquête et de la vio-
lence.

STUART MILL.
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GUERRE DE OH1KÉ

I»a prise «Se Miangsoit
Le ministre de la guerre a reçu la dé-

pêche suivaate du général Brière de l'Isle 4

Langson, 13 lévrier.
Drapeau national a été hissé à midi sur

citadelle Langson; rivière traversée; KÏ*
Lua occupé.

Armée chinoise en déroute dès la nuit
dernière, après chaud combat livré à huit
kilomètres en avant de la place.

Général BRIÈRE DE L'ÏSU».

D'après des renseignements complémen-
taires, les troupes, françaises ont fait des
prodiges de valeur. Le général Brière de
l'Isîe est resté pendant toute l'action au
plus fort de la mêlée. A ses côtés est tombé
M. Bossant, un Jeune officier d'avenir, fils
du général Bossant, de l'infanterie de ma-
rine.

Ki-Lua, dont le général Brière de l'Isle
annonce l'occupation, est un grand marché
situé à deux kilomètres de Langson, du
côté de la frontière chinoise.

C©mï)«t naval
On mande de Shanghaï, 15 février, ajtïê f
Le bruit court qu'un combat a eu lieu

entre l'escadre de l'amiral Courbet et les
navires chinois, près de Chipon, un des
havres de la côte, du côté de Ningpo.

L'amiral Courbet, venant du mouillage de \
Matsou, près de Fou-Tchéou, était arrivé
à Gatzlaf, près de Shanghaï, dans la ma-
tinée du 11. Il a quitté Gatzlaf le lendemain :
matin et s'est dirigé vers le sud, à la re- :'"
cherche de la flotte chinoise.

Cette flotte était, dit-on, à Chipon. C'est
probablement sur ce point qu'a eu lieu le I
combat dont il est question plus haut.

 ,— |

On télégraphie de Hong-Kong au Slau- :
iard :

Les Chinois, à Formose, sont Convaincus :
qu'ils réussiront à empêcher les Français

' de prendre possession de toute l'île.
Les autorités ont des fonds considéra- j

blés à leur disposition, et les troupes ont
trouvé des alliés précieux parmi les mus.. :
tagnards.

Le blocus est purement nominal. «es
navires entrent et sortent comme ils le
veulent ; le commerce a été très actif pen-
dant le mois de janvier.

Les Français ont perdu 250 hommes dans
leurs diverses opérations. ,

EST-OIE VEAI ?

Le recrutement des « volontaires » pour
le Tonkin prend des proportions scanda-
leuses. Nous apprenions il y a quelques
jours qu'on embauchait les hommes de
bonne volonté dans les régiments en leur
payant une prime de cent sous et une
bouteille.

Aujourd'hui, c'est par des procédés plus
économiques et plus péreroptoires qu'on
opère dans certains régiments. On aurait,
paraît-il, désigné les volontaires d'office.

Nous ne pouvons le croire ni l'admettre.
Les lois militaires ne peuvent pas être

violées aussi ouvertement par le gouver-
nement lui-même. Car — sans parler de
la désorganisation qui en résulterait pour
l'armée — ces désignations arbitraires
qui enverraient tel ou tel soldat, contre
son gré, servir hors du rang où le recru-
tement l'a régulièrement placé, constitue-
raient de véritables abus Se pouvoir.

Cependant plusieurs journaux affirment
qu'à Nevers, à Saintes, à Lille et dans
d'autres garnisons encore, les colonels
ont pour ainsi dire « décimé » leurs régi-
ments soit en choisissant arbitrairement
les « volonteires » demandés, soit en les
faisant désigner par un tirage au sort.

Nous demandons à M. le ministre de la
guerre si ces faits sont vrais.

S'ils sont faux, il convient qu'ils, soient
immédiatement démentis.

S'ils . sont vrais, il convient qu'il y soit
mis immédiatement bon ordre.

ï ïi..Fo:¥*xjf! aivi ons

Le éoosei! supérieur des colonias a ter-
miné la discussion du rapport de M. Hu-
rard, député de la Martinique, sur l'institu-
tion d'un conseil général à Saint-Pierre et
à Miquelon.

Le conseil a ensuite adopté un autre rap-
port de M. Hurard sur l'institution d'un
conseil privé dans la même colonie.

La fin de la séance a été prise par la lec-
ture du rapport général de M. Dislère,',.
conseiller d'Etat sur les travaux du conseil;
supérieur des colonies. |

Jeudi prochain le conseil supérieur tien-r
dra sa dernière séance ; elle sera consa-|
crée à la discussion du rapport de M. Mon-*};
celon, délégué de la Nouvelle-Calédonie!
sur l'institution d'un conseil général dans*'
cette colonie. t

— 9
ffi&eeti®», sénatoriale '|

En vertu de la nouvelle loi, le départe- |i
meut de la Vienne avait été désigné par lef
sort pour donner un successeur à M. Eu-|
gène Pelletan, sénateur inamovible décédé. |

L'élection a eu lieu dimanche. M. de g
Beauchamps, conservateur, ancien député, j|
a été élu par 365 voix, contre 329 données à i
M. Salomon, député républicain. I

D'autre part, les résultats des élections!
ries délègues sénatoriaux à la Guadeloupe,,
font prévoir que M. Isaac, ancien directeur
de l'intérieur dans cette colonie, sera élu;;;
sénateur par la presque unanimité des suf-";
[rages. |

ÎProitsoâions dansla Marine î

Les promotions suivantes ont été signées
par le ministre de la marine et des colo- l
nies :

Le capitaine de vaisseau de Brissaudy est
promu au grade de contre-amiral. ,

MM. Littré et Léonard, au grade de ca-
taine de vaisseau. \

MM. Dupré et Perraud au grade de capi-'
pitaine de frégate.

MM. Albert, Béchon, Warrut, Le Chape-
lain, Guyonnar, Gamês, au grade de lieu-
tenant de vaisseau.

SiCB fertifieatiens de Paris

Le général Lewal, ministre de la guerre,, 1

a reçu les délégués du conseil municipal
qui venaient l'entretenir de la démolition'
des fortifications de Paris dans la boucle
île la Seine.

Le général Lewal a écouté avec beau-
coup d'attention les délégués, et leur a dé-
claré qu'il était prêt à recevoir la commis-
sion Spééiale du conseil municipal ve,.ï.|rè-
iîi pr.,ooM i 20 levri :\ ^ritir otu ;: T la . '• î -
t::)0. 



A cette réunion, sont également convié9
MM. Alphand, directeur général des tra-
vaux, et Bartet, ingénieur en chef des plan-
tations de la ville de Paris.

fi Sous-Préfet»

i M. Bruman, sous-préfet de Redon, est
appelé aux mêmes fonctions à Saint-Malo,
en remplacement de M. Marin, récemment
.nommé dans la magistrature.
] M. Gaignières, avocat, est nommé sous-
 oréfet à Redon. __

¥;e De«aix

I Le Desatx est parti samedi de Toulon
| pour Oran, où il doit prendre à bord M.
S Férâud, ministre de France au Maroc, et
•i| le conduire à Tanger.

I LA DURÉE DU MANDAT
Voici, au sujet des élections anticipées,

| l'opinion d'un de nos grands confrères du
3 matin :
|| La Chambre actuelle a été élue pour qua-
tre ans les 26 août et 4 septembre 1881. Les
(.'journaux officieux partent de là pour affir-
jjque c'est le 20 août prochain qu'expirent
^régulièrement les pouvoirs de cette Cham-
Ibre. Cette date entraînerait évidemment
f une nromnte séparation de la Chambre, car
g il faut bien tenir compte de la période élec-
4 raie, et entraînerait comme conséquence
j l'abandon du budget de 1886.
I Mais si c'est bien le 20 août 1881 qu'a été
l élue la Chambre actuelle, ce n'est que io
^28 octobre suivant qu'a commencé vorira-

? blement l'existence de cette Chambre. Cela
'est si vrai que les députés élus le 21 août
, n'ont reçu leur indemnité qu'à partir du 28
', octobre. Si une convocation du Parlement
' avait été nécessaire entre le 21 août et h

28 octobre 1881, c'est l'ancienne Gham&K
qui devait être convoquée.

En réalité, l'élection anticipée du 21 août
n'a eu d'effet que le 28 octobre 1881.

C'est le 28 octobre 1881 qu'a commencé
l'existence de la Chambre actuelle. C'est
donc le 28 octobre 1885 qu'expirera son
mandat.

Les prochaines élections, pour être ré-
gulièrement faites, doivent donc avoir lieu
— en tenant compte de la période électo-
rale — à'ia fin septembre ou an commence-
ment d'octobre.

-—„ 1 __—-«»*—

Act ix alités

« On mande de Dublin que, pendant
une partie de chasse, le vice-roi d'Irlande,
lord Spencer, est tombé de cheval et s'est
démis la clavicule. » , . <

Voilà ce que c !est, c'est bien fait,
Fallait pas qu'il y aille...

Seulement, le premier vice de ce roi
est de ne pas s'être demi de ses fonctions,
ça aurait mieux convenu aux Irlandais
que sa démission de clavicule.

«Deux missionnaires anglais ont été ar*
rêtés à Tamatave, sous l'inculpation de
correspondance avec l'ennemi. »

Abissus, abissum, chacun suit le pen-
chant qui l'entraîne, c'est d'usage dans le
parti clérical. Ces missionnaires sont res-
tés dan- leur mission spéciale.

H« Le républicain royaliste, M Léon Say,
présidera cette année le congres scienti-
fique des institutions de prévoyance. »

Cette institution paternelle devrait bien,
en fait de prévoyance, songer aux ven-
tres creux, creusés par la voracité des
capitalistes de la bande du ventru Léon

Say.

« M. Cochery va accorder des médailles
de... bronze à plusieurs facteurs et cour-
riers qui se sont distingués pendant les
rigueurs de cet hiver. »

M'est avis que le dieu des grands et pe-
tits secrets, le barbotteur du cabinet noir,
aurait été mieux inspiré en augmentant
sérieusement le traitement de cette légion
de pauvres diables qui gagnent leur vie à
la sueur de leurs pieds.

« Un train a déraillé dans le voisinage
de Campobasso (Italie), par suite d'un
éboulement. Cinq locomotives de secours
ont eu le même sort. »

Je ne peux pas oublier de rassurer mes
lecteurs... Le train éiait composé de prê-
tres et de pèlerins.

 ««6i

LE CftS DE M. BLANDIN

M. Blandin ne remplacera pas M. Casimir- .
Perier au sous-secrétariat d'Etat de la ;
guerre. Les difficultés que cette nomina-
tion, un instant décidée enprincipe et mémo .
arrétce.:en fait, a rencontrées il y a huit
jours, ont fini psr amener la rupture des
pourparlers.

Ces difficultés provenaient de ce que M.
Blandin, qui a déjà rempli des fonction de
sous-secrétaire d'Etat à la guerre sous le
ministère Gambètta, ne voulait pas repren-
dre ces fonctions avec une situation dimi-
nuée. Il réclamait dans ses attributions la
direction des services administratifs que le
géaéral Lo-wal a mise dès son arrivée au
ministère de la guerre aux mains du géné-
ral Waniot.

Il s'agissait de savoir si le ministre de la
guerre persisterait dans ses premières ré-
solutions, ou si les prétentious de M. Blan-
din finiraient par avoir le dessus.

M. Blandin a été battu finalement; l'U-
nion républicaine, n'ayant pas réussi à re-
mettre la haute main sur les services admi-
nistratifs et les adjudications, a renoncé à
la succession de M. Casimir-Périer. C'est
une victoire pour le général Lewal et pour
le parti militaire.

L'ENQUÊTE
SUE LES ÉLECTIONS SENATORIALES DU FINISTÈRE

Le Sénat a décidé, sur la demande de M.
Tolain, qu'il y avait lieu de procéder à nue
enquête sur les dernières élections sérat<>»v
riales dans le' Finistère 

Los bureaux (les trois groupes répuhli-
 . -..««,

cnji'i séunt*ri:uix, actuellement constitua*.,
p.c Muit réunis samedi pour désigner au
choir: do leurs collègues les trois counBis-
eàires enquêteurs. ,-.

Leur choix s'est parte sur MM. Hono^
du centre gauche, Bastard, de la gauche
républicaine, et Mathey, de l'Union répu-
blicaine.

M. Scherer, porté comme ayant voté
pour l'enquête, vient de protester par la
lettre suivante contre l'usage qu'on a fait
de son vote dans cette circonstance :

A Monsieur le directeur du TEMPS, .
Mon cher ami.

J'étais absent du Sénat, vendredi derrifer,
au moment où l'on a voté sur la proposi-
tion d'enquête de M. Tolain. Je vois par le
Journal officiel que quelqu'un de mes col-
lègues a cru pouvoir faire emploi de mes
bulletins et me faire voter en faveur de
l'enquête* Je le regrette d'autant plus que
mon sentiment était absolument contraire
à la mesure dont il s'agissait, et je m'ex-
plique dàutent moins l'usage qui a été fait
de mon nom que rien dans ma conduite
parlementaire n'était de nature à l'auto*
riser.

Je réclame, cela va sans dire, auprès de
la présidence, mais je vous prie de donner,
en outre, à ma protestation, la publicité de '
votre journal.

Mille amitiés.
. Ed. SCHERER,

sénateur.

ii UÉw 

Les grands séminaires

Le ministre de la justice et des cultes
vient d'adresser aux évêques une circulaire
les informant que l'état cesse de pourvoir
aux frais d'entretien et de grosses répara-
tions des grands séminaires.

 «a»- 1

Les ormes de l'Intendance

Une lettre adressée de Formose raconte
que la pénurie a été si grande sur la flotte
de l'amiral Courbet, qu'il a fallu ration-
ner les vivres. Les officiers de plusieurs
navires avaient même été obligés de pren-
dre leur subsistance sur l'ordinaire des
matelots.

Pour un soldat tué par les balles chi-
noises, combien d'assassinés par l'incurie
de l'administration militaire ?

OBSÈQUES SB VALLÈS
Les obsèques de Jules Vallès, directeur

du Cri du Peuple ont eu lieu lundi à midi,
67, boulevard Saint- Michel.

Dès dix heures, la foule est admise dans
le petit salon où est exposé le corps de.
Jules Vallès.

Le corps est placé sur un petit lit dé fer
à côté duquel se tiennent Mme Séverine,
MM. Quercy, Massard et le docteur Gué-
bhardt.

A midi moins un quart le compagnon
Blanck monte sur une borne, près la porte
«••D'hère, et annonce que le convoi ne pir-

tira qu'a Onë heure, ètqùeia mise en bioi'd

étant faite ou ne recevra plus de visL(J 1
teurs.

Au dehors, la foule augmente d'une fa-
çon telle que la circulation devient imposa
sible.

Onze tramways stationnent sans pouvoir
avancer, plusieurs sont assaillis paj Utw
foule hurlante lançant du sable sur 1M
voyageurs.

MM. Dresch et ï, «jeune, commissaire de
police, ceints de l'écharpe, sous les ordres
de M. Honnorat, inspecteur divisionnaire
s'occupent du service d'ordre.

Aune heure a lieu la levée du corps.
Derrière le corbillard de dernière classa

prennent place le docteur Guehhardt don.
nant le bras |à Mme Séverine , puis MM.
Rochefort, Clemenceau, Gatineau, Ton»
Itévillon, Clovis Hugues, Lisbonne, et lg
rédaction du Cri du Peuple.

Puis viennent les groupes des divers ce*'.
mités socialistes aveebannières et drapeau*
rouges; nous remarquons un drapeau noit!|

Au moment où le cortège se met en routai
des cris de : vive la Commune ! vive l'anar.
chie se font entendre.

La foule devient de plus en plus intense-
et lorsque le convoi arrive à la hauteur d»
café Vachette, des cris de : Vive la France l
Vive l'Alsace-Lorraine! Abas l'Allemagne!
se font entendre au passage de la cou-i-
ronne envoyée par les socialistes aile»!
mands.

Le corps a été déposé dans un caveau def
.famille appartenant au docteur Guebhardti

Un mol de VALLÈS :
« Nous sommes convoqués ce soir

pour délibérer sur une proposition de
Courbet, qui menace de donner sa dé-
mission si l'on ne supprime pas Dieu
par décret. »

Il ajouta d'un ton sec :

« Je voterai contre la proposition
Dieu ne me gêne pas. Il n'y a que
Jésus Christ que je ne peuxpas souffrir,
comme toutes le3 réputations surfaites. »

• EMBRlSSOJiS-xSOPS, BiSMlftCK

Nous trouvons dans le Su'cès deux

dépêches vraiment bien curieuses.

L'une et l'autre viennent de Berlin.

La première a trait « à une actiou

commune de tous les Etats pour la

répression énergique des crieurs anar-

chistes » et elle se termine ainsi:

M. de Courcel, pressenti par M. de Bis-
mark, au sujat de l'attitude qu'observe-
rait la France, a cru pouvoir répondre de
l'adhésion du gouvernement français.

La seconde... mais la voici textuel-

lement;

Le baron de Courcel, ambassadeur de
France à Berlin, a fait parvenir une som-
me de deux mille francs, montant de sa
souscription persoanelle et de celle de
ses subordonnas, au duc de Ratibor, pré-
sident du comité berlinois, pour la pré-
sentation au prince de Bismarck d'unca-

FKUILLETON DB L'A VENIR (146)'

iFçôiîiiriïS
Par Goutran BOHYS

DEUXIÈME PARTIE

LES AMOURS DE FLORESTAN
\Suitt)

Quiconque eût regardé Brindoie se fût
senti glacé jusqu'à la moelle. L'aventu-
rier ne se débattait plus contre l'évi-
dence. Une vision rapide lui montra le
coq Alector, l'oiseau magique de Fréa,
battant des ailes et criant d'une voix
stridente :

— Tu mourras pauvre, Mathieu ; tu
mourras pauvre !

Et blanc comme un linceul, les lèvres
bridées par un sourire féroce, il s'empara
furtivement du couteau qu'il glissa dans
sa manche.

Don Diego ne remarqua point cela. Il
poursuivit :

— Une justice à vous rendre, arai
Brindoie, c'est que le célèbre automate
n'a pas dépéri entre vos mains. De même
qu'un bon cultivateur, pour effaroucher
les oiseaux pillards, plante un mannequin
dans sa vigne, de même vous avez dressé

votre pantin à effaroucher les indiscret?
et les filous !. . . Ingénieuse combinaison !. . .
Spirituelle trouvaille ! Et quelle rassu-
rante chose, n'est-ce pas, que ce gardien
muet, aveugle, incorruptible et incapable
de receler aine trahison sous son crânede
bois !

L,'aventurier grinçait des dents.
— Raille, raille, démon , pansait-il.

Rira bien qui rira le dernier !
— Mais on est point parfait, ami Brin-

doie, reprit don Diaz. C'est pourquoi vous
avez commis l'imprudence de cloîtrer
Madeleine en tête à tête avec l'automate.
Cette enfant-là, voyez-vous, n'est point
de celles qui se bouenent les yeux en face
d'un fantôme... Elle aura examiné la vô-
tre, elle aura cherché à découvrir quels
ressorts le faisaient mouvoir... Et que
sera-t-il advenu, je vous le demande, si
ses doigts curieux ont rencontré certain
bouton de cuivre habilement dissimulé
sous la nuque de votre épouvantait?

Un râle sortit de la gorge de Brindoie.
Il s'était peu à peu rapproché de don
Diego; celui-ci s'appuya nonchalamment
sur son épaule et continua :

— Oui! alors, alors, quelle surprise \
pour Madeleine ! quel coup d'œil à éblouir ;
sa pensée! A peine aura-t-elle touché ce i
bouton de cuivre, que la partie inférieure j
du tombeau, chassée en avant par une \
impulsion subite, aura étalé à ses regards :

un tiroir gigantesque, un coffre immense j
rempli jusqu'aux bords de pistoles et de \
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doublons, de sequms et de ducats, de dia-
mants et de perles, de vases d'or et de
reliquaires.

Vous savez, ami Brindoie, ces étince-
lants reliquaires, glanés par vous pendant
le pillage de Notre-Dame? Tous ces
trésors, ce sont vos économies, à vous
homme intelligent que vous êtes, et, com-
me vous le disiez un soir à votre honora-
ble mère, ces économies-là enrichiraient
deux ou trois empereurs.

Brindoie sentit vaciller sa raison. Il se
demanda par quel prodige, par quel sor-

I tilège inouï, cet homme pouvait être au
s courant, non seulement de son passé, non

seulement de ses secrets les plus intimes,
| maisencoredes paroles échangées d'oreille
| a oredie, eutre sa mère et lui.

 — Voùk ce qu'a vu Madeleine, acheva
| don Diego, et je désire savoir, je vous le

répète, si elle a, oui ou non, payé ce spec-
tacle de sa vie.

La respiration de Brindoie sifflait.courte
et pressée. A travers les trous du masque
noir, ri apercevait, fixés sur lui, deux
yeux jaunes et froids comme ceux d'un
tigre.

— Vous ne répondez rien ? fit lentement
don Diaz.

— Si fait, répliqua l'aventurier. Voici
ma réponse.

Pv.En même temps, son bras armé se dé;
tendit et frappa l'hidalgo droit au cœur.

Le coup avait été violent, si violent, que
le couteau se rompit et que Brindoie crut

la poitrine de son ennemi traversée de

part en part.
Mais Diego Diaz se mit à rire.
Diéga Diaz, parfaitement intact, posa

ses deux mains sur l'épaule du vieillard,
et, presque sans effort, le fit plier sur ses
genoux jusqu'à terre.

Après quoi il prononça ce seul mot :

— Imbécile ï
— Ah ! s'écria Brindoie anéanti, vous

êtes donc réellement le diable?. _, .
— Hélas ! non, riposta l'autre. Mais j ai

l'excellente habitude de porter sous mon
pourpoint une fine lame d'acier trempe...
Vous voyez que je ne fais pas de charla-
nisme avec vous, mon cher Brindoie. J3
vous livre mes petites malices, au lieu a*
profiter de votre erreur et de me poser

en être surhumain
— Je suis perdu, murmura l'aventu-

rier. t .
— Vous mériteriez de l'être. Comment!

je vous prouve, clair comme le jour, que
j'aurais pu dix fois vous faire pendre et
que je ne l'ai pas fait ; que je connaissais
le gisement de vos trésors et que je ne
m'en suis pas rendu maître. • Et, au as
de me remercier, vous essayez traîtreuse-
ment de m'introduire votre couteau entre
les côtes ! En vérité, mon cher Brindoie,
c'est de la hante ingratitude, cela, et qui
pis est.de la naïveté... car enfin, etes-vous-
biencerain que votre secret serait mou

avec moi?
(A tutvrt)



I <Jeau, à l'occasion du soixante-dixième
anniversaire du chancelier.

Ainsi, le cabinet français continue

à être au mieux avec l'empire aile-

mark. Non seulemeat on s'accorde sur

la politique coloniale, sur les droits

protecteurs, maison en est à signer

des traités d'alliance contre les partis
révolutionnnaires. Nous verrons bien-

tôt des casques prussiens sur les bou-

levards, pour réprimer les manifes-

tants des meetings eu plein air. En

effet, qu'est-ce qu'uu pacte pareil,

s'il n'oblige pas les contractants à se

prêter main forte?

Déjà, d'ailleurs, on en est, vous

le voyez, aux petits cadeaux qui en-

tretiennent l'amitié. Notre ambassade
en Prusse souscrit en faveur de M...

de Bismarck. A quand 'la souscri-

ption do M. de Holeniohe en faveur

de M. -Ferry?

Si, après tous ces accords et toutes

ces politesses, i'Aisace et la Lorraine

ne sont pas contentes, c'est, réelle-
ment, qu'elles seront difficiles.

SUICIDE D'Ux\
T
 MAIRE DE PARIS

Un drame intime qui a vivement affecté
les nombreux amis d'un fonctionnaire de
la capitale, s'est dénoué hier dans le quar-
tier du Luxembourg.

Depuis quelques temps, M. Henri Pré-
vost, maire du sixième arrondissement,
semblait vivement affecté, à la suite,
dit-on, de chagrins domestiques.

Vers cinq heures de l'après-midi, hier,
M. Prévost était chez lui, rue de Vaugi-
rard, n° 55, où il habite avec sa femme et
sa fille, âgée de dix-huit ans, et avec sa
belle-mère, Mme veuve Roqueplan.

Tout à coup, une détonation retentit...
On se précipita dans la pièce où était

' M. Prévost, et on le trouva étendu à terre
inanimé, tenant encore un revolver à la
main. Le maire du sixième arrondisse-
ment avait mis fin à ses jours. Un méde-
cin, appelé en toute hâte ne put que cons-
tater le décès.

BELGIQUE. — On signale des grèves
importantes de rattacheurs et de conduc-
teurs dans plusieurs filatures de Belgique.

PORTUGAL. — Une formidable explo-
sion de gaz s'est produite dans le palais
du marquis de Pombal : Deux salles qui
contenaient de nombreux portraits de fa-
mille ont été complètement détruites.

Trois . omestiques ont été blessés. L'ex-
plosion a causé une grande panique aux
alentours du palais.

Les élèves d'une école voisine elles ou-
vriers d'un grand atelier se sont effrayés,
croyant a un tremblement de terre.

ESPAGNE Le navire Alphonse XII,
qui a fait naufrage près de Cuba, conte-
nait deux millions et demi de numéraire

: en or, qu'il va falloir retirer du fond de
îa mer.

il
i L'Italie au Soudan

'S t
Le gouvernement italien dément très

 'énergiquement qu'aucun arrangement po-
sitif soit intervenu entre lui et l'Angleterre
! au sujet d'une coopération au Soudan.

Il n'y a pas eu, il est vrai, de traité si*
j.gné ; niais,, à la suite des entretiens de M.
ijMancini avec l'ambassadeur britannique,
jl«ne dépêche a été adressée à lord Granville
II» laquelle celui-ci a répondu ; « qu'il ver-
P&it sans inconvénient une expédition ita-
lienne à Massouah pour protéger les natio-
naux italiens dans la mer Rouge ». Mais,
quoiqu'il n'y ait pas d'autre document di-

plomatique, l'arrangement n'er, existe Ipas
moins, et l'on ne croit guère aux déclara-

tions de M. Mancini.
S. Néanmoins l'expédition italienne ne quit-
tera pas les bords de la mer Rouge et ne
«éloignera de Massouah qu'autant que le

.maintien de l'ordre l'y contraindrait. Si
Me coopération étrangère était indispensa.

>Je pour aider les Anglais à sortir honora-
J^'ement du guêpier soudanien, c'est à la

• iirquie que l'on aurait recours et non pas
,ja I Hahe.

| Hassan-Fellini est ton jours à Londres.
'"-l^ vls,tesàlord Granville. un instant, in-

terrompues, ont été reprises, et le minis-
tre reçoit très amicalement l'envoyé du sul-
tan.

Les Russes dans l'Asie centrale

Le gouvernement russe vient de donner
l'ordre d'expédier aux troupes dans l'Asie
•entrale 200 canons Krupp.

Le port de Sébastopol va être élargi et
déclaré port franc.

LA FRANCE ET L'ESPAGNE

Notre ambassadeur auprès du gouverne-
ment espagnol, M. le baron des Michels,
est arrivé à Paris.

Dans quelques jours don Francisco Car-
denas, le nouveau représentant de l'Espa-
gne auprès de la République française, ar-
rivera pour prendre possession de son poste.

En môme temps qu'il présentera ses let-
tres de créance au Président de la Répu-
blique, don Francisco Cardenas remettra
les lettres de rappel qui mettent fin à la
mission de son prédécesseur, don Manuel
Siivèlà.

Le nouvel ambassadeur d'Espagne quitte-
ra sans doute Madrid jeudi prochain, pour
se rendre, directement en France.

| AFFAIRES DU CONGO
L'Association internationale africaine et

le Portugal sont sur le point de conclure un
accord au sujet du règlement de la question
des bouches du Congo.

La France, comme on le sait, a prêté ses
bons offices^ pour la solution de ce litige,
L'Angleterre et l'Allemagne ont joint leurs
efforts à ceux de la France.

L'Europe tout entière estime, en effet,
qu'il est absolument nécessaire que la der-
nière question pendante au sujet de l'A-
frique occidentale puisse être résolue avant
la fin de la conférence, do façon que l'en-
semble de la question puisse être soumis à
la sanction des puissances.

Le Portugal, qui, jusqu'à <-•-> j A• -, avait
résisté, a compris qu'il ne pouvn't plus
longtemps refuser de déférer au vœu de
l'Rurope entière, et tout porte à croire que
l'arrangement sera conclu d'ici quelque»
jours^
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NOUVELLES ET FAITS DIVERS \

', Les saluts à feu

Le 'gouvernement français, désireux ré-
tablir, au point, de vue international, une
règle uniforme pour les saluts à feu qui
doivent être faitsau commandant d'une force
navale, a adressé des propositions aux
puissances maritimes de l'Europe qui, sauf
l'Allemagne et la Russie, ont toutes ré-
pondu à l'invitation de la France.

Le ministre de la marine, en conséquence.
vient d'arrêter le tableau des saluts à faire
aux officiers de la marine française •

Amiral commandant en chef : en France,
17 coups de canon; hors de France, 19;
vice-amiral commandant en chef : en
France, H ; hors de France, 15 ; vice-ami-
ral en sous-ordre : 9 et 13 ; contre- amiral
commandant en chef : 9 et 13 ; en sous-
ordre : 7 et 11 ; capitaine de vaisseau, chet
de division : 7 et 11 ; en sous-ordre : 5 et 9.
§§Les ohiffres à appliquer pour les officiers
hors de France seront appliqués aussi au
salut à faire aux marques distinctives des
officiers étrangers dans les ports et rades
de France.

Mort de M. Hotchkiss

M. B. Hotchkiss, l'inventeur du canon<
revolver qui a joué, comme on sait, un
rôle important dans les guerres de Tunisie
et du Tonkin, est mort à Saint-Denis.

M. Hotchkiss, d'origine américaine, s'é-
tait fixé en France, où il a fondé un éta-
blissement important. Il s'occupait active-
ment du développement des armes de
guerre; outre le canon-revolver, il a aussi
fourni un canon à tir raDide, un fusil à ré-
pétition, des projectiles de son invention.

Il était décoré de l'ordre de la Légion
d'honneur et de plusieurs ordres étran-
gers.

Kcolesujfîs'j'tciîre tSu conimerro
Chez Brébant, banquet annuel de la so-

ciété amicale, des anciens élèves de l'é-
cole supérieure de commerce. Ce banquet,
très brillant, était présidé par M. Bouvier,
ministre du commerce, qui, dans une élo-
quente et la chaleureuse itaprovisntj'H»,
s'est montré absolument favorable an dé-
veloppement de renseignement '•" iri^r-
cial, lequel, dans sa BOas !e, dui'l »;-'. a ii--:

place à côté dos autres euseignemsucs pins
privilégiés jusqu'ici.

Eu terminant cette improvisation, cou-
• verte à plusieurs reprises par des applau-

dissements répétés, M. Rouvier a annoncé
à son sympathique auditoire qu'un crédit
de dix mille francs allait être voté pour la
création de bourses de voyage et qu'une «le
ces bourses serait donnée à l'Ecole supé-
rieure de commerce.

Le gendrs du Madhi
Osman-Digma, lo gondre du Madhi et

l'un de ses généraux, est-il ou n'est-il pas
Rouennais ? Telle est la question qu'on se
pose depuis les révélations d'un journal
(anglais, lo Globe. Cette feuille vient de pu-
blier une notice intitulée : « La vie d'Os-
man-Digma, par quelqu'nn quî a été son
prisonnier ». d'eu il résulterait qu'Osman-
Digma serait né à Rouen, en 1832, et s'ap-
pellerait de son vrai nom Alphonse Vinet.
L'auteur de la notice ajoute même qu'il se-
rait né dans une auberge de cette ville. Son
,père mourut un ou deux ans après sa nais-
sance, et sa mère se remaria en 1837 à un
riche négociant d'Alexandrie.

Les détails sont précis, on le voit ; aussi
a-t-il paru curieux, dit le Journal de Rouen,
de rechercher dans les archives de l'état
civil l'acte de naissance de ce concitoyen
ignoré jusque-là. Quels étaient la profession
de son père et son âge? Points inléressants
sur lesquels cet acte devait nous rensei-
gner.

Hélas ! si tant est qu'Osman-Digma soit'
réellement un rouennais authentique. l'An-
glais, qui a été son prisonnier et qui vient .,
de publier si inopinément sa biographie
nous a induits en erreur : les noms d'Al-
phonse Vinet ne, figurent pas aux registres
de l'Etat-Civii de Rouen, année 1832.
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Dernière Heure

9 h. — Le comte de Paris va réunir
dans un grand dîner les anciens serviteurs
de Charles X, du duc et de la duchesse
d'Angqulême auxquels il sert une pension
annuelle.

10 h. — L'association de l'industrie
française a eavoyé des délégués auprès
de M. Raynal, ministre des travaux pu-
blies, pour lui demander d'user de son
influence vis-à-vis des compagnies de
"ehemins de fer, prour qu'elles ne s'adres-
sent qu'à l'industrie française.

11 h. — Pendant la séance d'hier à la
Chambre, le bruit courait avec une cer-
taine persistance dans les couloirs, que
la France préparait une expédition à Tri-
poli, afin d'empêcher l'Italie d'y aller. Des
députés prétendaient avoir reçu des dé-
pêches dans ce sens.

— Le madhi a détaché de son armée de
Karthoum un corps de troupes chargé de
s'emparer de Kassalo. Cette ville est dé-
fendue par une garnison égyptienne de
1,500 à 2,000 hommes qui luttent avec
succès depuis plusieurs mois contre les
tribus du Soudan qui l'assiègent.

La prise de cette ville assurerait au
madhi la conquête de tout le sud du Sou-
dan qui doit précéder la conquête du
nord ; puis de l'Egypte ; d'après le plan,
ou plutôt le rêve caressé par le faux pro-
phète.

— M, deGsvardie, sénateur se propose
d'interpeller le gouvernement sur les der-
nières nominations dans la magistrature.

Minuit. — Un vol important a été
commis, la nuit dernière, chez un joaillier
de l'avenue de l'Opéra.

La valeur des bijoux dérobés est éva-
luée à 800,000 fr.

1 h. m. — Buret, Soudry et Chesnel,
qui avaient formé une association pour
exploiter la crédulité des solliciteurs de
décorations, ont été condamnés à des
peines variant de deux ans à six mois de
prison et à 500 fr. d'amende chacun.

A TRAVERS LYOI
Jeudi 19 courant, à huit heures du soir,

séance publique du conseil municipal, à
l'Hôtel-de-Ville.

Arrestation. — Dans la soirée d'hier,
un garçon do peine, le nommé J. Benoit,
demeurant rue Moncey, 61, a été arrêté
sous l'inculpation de vol, et conduit au

 commissaire du quartier.

Arres'ation. — Hier, le nommé Jean
Bonifat, demeurant rue de Sèze, 72, qui
frappait un enfant de ,5 ans 1/2 pour un
motif des plus futiles, a été mis en état
d'arrestation pour CJ délit et conduit à la
permanence.

Vol à l'étdage. — Hier, le nommé
François Paillard, âgé de 22 ans, surpris
au moment où il dérobait une paire de
bottines à l'étalage de M. Pébelier, mar-
chand de chaussures, grande-rue de la
Guillotière, 21, a été mis en état d'arres-
tation sous l'inculpation de vol.

Cet individu a été conduit au commis-
sariat de police et ensuite dirigé à la per-
manence.

Accidents.-^- Hier vers six heures du
soir, une demoiselle Périne Paret institu-
trice, demeurant rue de Sèze, 123, est
tombée sur 'a place des Cordeliers par
suite d'un faux pas, relevée aussitôt par
les témoins de cet accident, et après avoir
reçu des soins à la pharmacie Mauguin,
elle a pu regagner son domicile.

— A la même heure, le nommé Benoit.
Descours, rentier, rue Doyenné, 5 a été
renversé violemment par un coup de vent
dans la rue Bellecoùr; fort heureusement
il en a été quitte pour des contusions sans,
gravité.

Des soins lui ont été donnés à la phar-
macie Gaminet.

Hier, à minuit, M. Bézal, maître-pa-
veur, rue Turenne, il, a été assailli, sur

. la place de la Charité, par deux individus
qui l'ont bouscule et renversé. '

En se relevant, i) constata qu'il avait
été dépouillé de sa montre en or et de sa
chaîne. Inutile d'ajouter que les deux fi-
lous avaient décampé.

Lâche agression. — Hier, à 6 heures
et demie, le nommé Bertrand, demeurant
rue d'Avignon, 2, qui parcourait le quai
de la Guillotière, se rendant à son travail,
a été brusquement assailli à l'angie du
quai et du pont par un nommé Gabriel
Satin, qui lui porta plusieurs coups de
poings à la tête. Mais fort heureusement
l'arrivée des gardiens de la paix mit fia à
cette lâche agression et arrêtèrent Satin,
qui fut conduit au poste de la mairie.

Recherches dans l'intê' et des familles.
— Le sieur Cuiward (Pierre), né à Ville-
chenève le 24 juillet 1815, de .Pierre-Ma-
rie et de Benoîte Poulard, qui exerçait, il
y a une quarantaine d'années, les fonc-
tions d'instituteur, dans le département
de la Loire où il a été vainement recher-
ché, n'a p*»s donné de ses nouvelles à sa
famille depuis cette époque,

En cas de renseignements sur le sort
aetuel du sieur Cuissard, prière de vouloir
bien les transmettre à M le Maire de Vil-
lechenève, ou bLn à la Préfecture du
Rhône (48 division, l" r bureau).

Nécrologie. — On nous annonce la
mort de Joseph-Paul Ferrer, officier de la
Légion d'honneur, ex-colonel de la deuxiè-
me Légion, ex-conseiller général du
Rhône.

Ses funéraides civiles auront iieu de-
main mercredi.

Le convoi partira du domicile du défunt,
à deux heures trois quarts, rue de Pen-
thièvre, 18, pour se rendre au cimetière
de la Guillotière. , '

LOIRE

Les Voleurs à la Tire. — André Court,
dix-huit ans, mineur, rue Neuve, 10, et
Pierre Meyrieux, même âge, journalier,
rue du Treuil, 11, consacrent leurs loisirs
à bousculer les gens afin de pouvoir plus
facilement explore leurs poches.

C'est ainsi qu'hier ils ont soulagé de son
porte-monnaie, contenant 11 fr. 25, et de
son mouchoir de poche Mme Thomas,
chemisière, rue Tilleboeuf.

Un de leurs complices, connu sous le
sobriquet de Gognard, n'a pu être pincé»
mais il ne saurait tarder à l'être.

Pélussin

Une incendiai e. — Il résulte de l'en-
quête faite par le parquet de St-Etiénne
que l'incendie qui a dévoré la maison du
sieur Reynaud, a été allumé par la femme
Reynaud pendant l'absence du mari.

Elle avait arrosé plusieurs meubles de
pétrole et mis le feu à trois endroits de



l'appartement, après avoir préalablement
déeiénagé une partie du mobilier.

Son but était d'obtenir de la Compagnie
d'assurances une indemnité qui permît de
reconstruire la maison.

La femme Reynaud a été incarcéré à
Saint-Etienne.

Elle passera à la prochaine session des
assises.

Boulangerie ménagère de la Guillotière. —
Une réunion générale des adhérents devant
avoir lieu sous peu, les citoyens qui vou- ,
«fraient 'aire partie de cette association peu-
vent s'adresser aux adresses c'- dessous, où il
leur sera fourni tous les renseignements dé-
sir blés.

Les facilités les, plus latges étant accordées
aux citoyens pour les versements comme
l'iii îitjui-nt les Statuts, l'adhésion est donc à
la portée de tdtfs les citoyens.

J B Albert, chemin de fierlund, 47.
Victor Bretzner, chemin des Balançoires,

n° 24
Hlsnchet, rue Pa?set, 7
J.-B. Chaix, rue Creuzet, 32.
Ctavel aîné, rue Ste-Jfanne, 2\
Fichet, rue Monoey, 54.
Gladel, rue d« Chartres, 32.
Paulain, rue des Asperges, 58.

Alliance des républicains socialistes. - L*s
dé'égués êes six arr OMiisHements sont convo-
qu-sen léunîon privt-e jeudi prochain 19 fé-
vrier, A huit heures ft deiui très pr-cis>:V
dans I''s bureaux Ae l'Avenir, rue Çjuaue-
Chspeaux, 11. Urgent.

Union électorale des travailleurs socialistes,
— R^uïiion publique aujourd'hui mercredi 18
février, café Javelot, rue Coustou, 4, à huit
heures et demie du soir.

ORDRE DU JOUR

1 Rapport de la commission d'arrondisse-
ment ;

i- Nécessité de l'union;
3" Questions diverses.

Le secrétaire : BESSY.

Comité électoral des républicains radicaux
socialistes du troisième arrondi- sèment — Les
é ecteurs appartenant au huitième canton et
qui voudraient prendre part à la nomination
des délégués au Congrès de Neuville sont in-
vités à se former en groupes et à envoyer
leurs procèv verbaux aux adresses ci-dessous j
jusqu'au jeudi 19 février.

La réunion plenière des groupes, dans i
laquelle les délégués su Congrès seront nom- I
mes aura lieu le lendemain 20 courant, salle
Rivoire, avenue de Saxe, 242. j

Le chiffra des électeurs inscrits dans le j
huitième canton étant de 10,984, le nombre j
des délégués sera de 44, soit 15 délégués j
pour chacune des trois organisations du |
canton -

Le Comité fait un dernier et pressant appel ;
à tous les vrais républicains de principes et i
les invitent à venir grossir le nombre de ses j
adhérents, afin de participer a cette nomi- !
nation.

Les citoyens qui voudraient se former en j
groupes pourront prendre des renseignements ;
chez les citoyens dont las noms suivent :

Bedin, rue du Sacr^-Cœur, 100
Bretzner, chemin des Balançoires, 24.
Albert, chemin de Gerland. 45.
Guillhsumet rueJangot.il.
Fichet, rue Miincey, 54.
Chavasbieux, rue Sainte Jeanne, 9.

'L,e secrétaire : CHACHUAT.

Nota. — Tous les citoyens faisant parité
des groupes dudit Comité, sont invités à
assister à »ne réunion plénière privée qni
aura 1 eu vendredi 2-i courant à 8 heures du
soir, chez le citoyen Rivoire, avenue de
Saxe, 243.

ORDRE DU JOUR

Nomination des délégwés au congrès de
Neuville.

Le secrétaire; CHACHUAT.

Tous les groupes faisant partie du oomité
.de i'aliiance des républicains radieaux socia-
\Ut' s du S ' »' 'oBdissemt'nt sont priés Atti-
a'ster à «ne réunion plénière privée, qui au-
ra lieu le mercredi 18 courant, chez le citoyen
Rivoire, avenue da Sax^.242.

Quelque soit le nombre des citoyens pré-
sents s la réunion, une décision formelle y
sera prise, relativement à la discussion de
l'ordre du jo.<r, qui sera émi à l'ouverture de
la séance.

L y L utilité à ce que tous les membres du
comité lassent acte de présence.

le Secrétaire: CHÂCHCAT.

Travailleurs socialistes.— Tous les électeurs
de ia 18? section, 21e bureau, quartier de la
Thibaudière, font convoqués à une réunion
publique qui aura lieu mercredi 18 février, à
huit heures du ' soir, salle Amblard, rue Sé-
bastien Gviphe, 2i.

ORDRE DU JOUR

i - Rapport de" ia commission;
2' Question électorale; •
3 Questions diverses.
NOTA. — Les ca-tes d'électeur seront exi-

gées à la porte.
Pour la commission : GUY et POULAIN.

Avis aux électeurs républicains du canton de
Neuville. — Les républicains des communes
du canton de Neuvilla sont invité» â choisir
au plus tôt leurs délégués pour la formation
du comité cantonal.

Chaque commune doit nommer un délégué
par oeat électeurs ou fraction de oent.

Le comité cantonal se réunira à Neuville
dimanche prochain. : 22 février, k une heure, j
dans !a Bail» de l'Orphéon. Les délégués des j
communes y seront admis sur la présentation !
d'un procès-verbal, j

Le canton de Neuville comptant 5417 éleo- ]
teurs sera représenta au Congrès par 24 de- i
h gués.

Pour la commission d'organisation : )
BKRNB.

Réunion des comités républicains du tanUn \
de Samt-Genis.-L.aval. — La commission de I
eoDciliation, «lue dans la réunion du 8 février, j
invite les républicains de diverses communes j
du canton à choisir au plus tôt leurs délégués j
pour la formation du comité cantonal.

Qé nômBre des délégués de chaque com- i
mune a été fixé Mi chiffre de un pur eent \
électeurs. Des seize délégués de Sainte Foy !
lès Lyon, neuf devront représenter la section j
de la Mulatière et sept celle de Sainte Foy. i
Des seize délégués d'Oullins, huit seront élus j
par le comité des républicains radieaux et j
huit par la comité de l'union républicaine. I

La prochaine, réunion du comité cantonal i
se tiendra le <:2. feytier, à deux heures et J
derme du soir, dans une des *al*'es du café
Ravichon, à Saint- Genis-Laval.

Pour la oommt sion de con'ilîation :
Le secrétaire : BOUILLON.

Le Cyclophila Lyonnais
Vous êtes prié d'assister 'à la réunion ;

mensuelle qui aura lieu au siège de ia ]
Société, le samedi 7 courant à 8 heures j
précises.

ORDRE DU JOUR

Questions diverses.

Trtbu ». â II Wj&«$
LaChambre syndicale des ehauffeurs-méeani-

ciens. invite tous les chauffeurs mécaEiciens
de Lyon et de la banlieue, au cours profes- I

; aïonnel qui aura lieu à la salle de îa V *•
mère, le lundi et le Jeudi da chaque sem»

Ce cours ouvert par les soins de )a cS!"
bre syndicale des chanfféurs-mécanicieus so

| professé par M. Félix Benoit, garde-miL !^
département du Rhône.

 ne da

Des certificats d'aptitude aux fonctin
: de ebauffeurs seront délivrés à la fin du cm,?

aux ouvriers qui auront suivi ce cours Ai 1
fa?en la plus régulier'-:

 de k

Le secrétaire.

Le conseil de la chambra syndicale ri>
chauffeurs-mécaniciens, prévient qu'un bn
reau est ouvert tous les soirs de 8 à 9 h »«
siège social, rua Grôlée, 8, chez M Laffin

 Le secrétaire'.

Teinture lyonnaise, comité électoral à 1«
prud'homie. — La commission électoral* est
convoquée d'urgence pour mercredi 18 fi
vrier, à huit heure» précises du soir, rue du
Créqui, 137.

ORDRE DU JOUR:
Question financière.
Nota. — La commission d'organisation du

syndicat est égalsment priée d'y assister.
Le trésorier : TRABLIT.

Syndicat des ouvriers tôliers et fumistes
Les membres en bureau et, la c mmission de1

| contrôle sont eonvaqués pour jeudi 19 février
| à huit heures du soir, salie Gamet. rue dl
; Chartres, 8. '

 m

Le secrétaire : Jules ROCHERC-N.

Chambre syndicale des pldthers et peintres
i — La Chambre syndicale donne «vis à mes-
I sieurs les patrons de la ville de. Lyon et des
! départements qu'ils pourront trouver des

ouvriers au siège de la Société, avenue de
Saxe, 242.

Un syndic siège tous les : jour?, de huit à
h neuf heures.

La Chambre syndicale fera tous ses efforts
pour que les patrons paient qu'à nous louer
des ouvriers qui leur seront envoyés.

Les économistes, société en formation ponr
arriver à l'émancipation de-; travailleurs par

I tous les moyeus légaux et honnêtes. — Les
citoyens qui désireraient en faire partie
peuvent se faire inscrire, tous les jours, chez-
M. Rocas-det, comptoir-restaurant, rue Mo-
lière., 22, où sont déposés les statuts.

La Société des Victime du 2 Décembre, pré-
vient et invite tous ses membres adhérents
ou non, ainsi que tous les républicains dé-
mocrates, de vouloir bien assister à un
Banquet fraternel, pour Fannivereaire du 24
février, qui aura lieu Je dimanche 22 courant,
à une heure du soir, 'salle Rivoire, 242.

Le prix du banquet est fixé à 1 50
Les dames seront admises.
Adresses où les,cartes sont déposées:
Anglade, rue des Trois pierres, Î5; Char-

vet, rue.de Chartres, 15; Fichs t, rue Moncey,
54; Cfaevassieu. rue Ste- Jeanne, 9; Rivoire,.
avenye de Saxe, 242; Blein, rus du pont de
la Gare. 1Q, << Vaise; Jeannin, rue Bugeaud,
ï26. Richerand, rue des dexrx Maisons,, 3, au
Chapeau rouge à Vaise, Eugène, restaurateur
grande rue la Croix-Rousse, -i2.
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